



[image: ]






André Kawaya Tshimanga


Sur le chemin de l’au-delà


Témoignage


Books on Demand





Dédicaces
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Au couple berger du ministère chrétien de combat spirituel : Vous êtes un canal par lequel ma famille et moi avons découvert la bonne parole du royaume de Dieu et son message de combat spirituel. Il aurait été judicieux de me référer à vous avant la publication de ce témoignage mais hélas, suite à l’impossibilité de vous joindre, j’ai néanmoins jugé le moment opportun pour m’acquitter de cette tache.


A mes formateurs : Dieudonné Musabuka, Martin Mbiye et à toutes celles et tous ceux qui ont contribué d’une manière ou d’une autre à mon affermissement dans la parole de Dieu, que la grâce, la miséricorde et la paix soient avec vous de la part de Dieu le Père et de la part de Jésus-Christ notre Seigneur.





Remerciements



A Angèle Kawaya : Celui qui trouve une femme trouve le bonheur ; c’est une grâce qu’il obtient de l’Eternel (Proverbe 18 : 22). Par toi mon cœur, j’ai découvert la voie de la guérison et du salut de mon âme. Je glorifie l’Eternel pour cette grâce qu’il m’a faite de t’avoir pour épouse. Qu’il te bénisse et te protège.
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INTRODUCTION



Je ne sais de quelles maladies moururent mes grands parents ; par contre mon père fut terrassé par une paralysie brutale qui entraina sa mort subite. Ma grande sœur et mon petit frère subirent le même sort. Ils furent emportés par cette calamité familiale sans qu’aucun d’eux n’eût l’occasion de souffler cinquante six bougies d’anniversaire.


Je pensais que cela n’a pu rien faire contre moi puisque je suis né de nouveau d’eau et du Saint Esprit. Mais une fois ramené à la réalité des choses par ce que j’ai vécu, j’ai compris que cette manière de penser crée une distraction qui conduit à la négligence et à la banalisation du combat fatal que mène le diable contre les chrétiens. C’est ainsi que, malgré son baptême d’eau et du Saint Esprit (Actes 9 :17-18), l’Apôtre Paul écrit plus tard aux Romains :


Mais je vois dans mes membres une autre loi, qui lutte contre la loi de mon entendement, et qui me rend captif de la loi du péché, qui est dans mes membres. Misérable que je suis : Qui me délivrera du corps de cette mort ?...


Romains 7 : 23-24  


Notre Seigneur Jésus-Christ ne nous en donne-t-il pas l’exemple lorsque, venant d’être baptisé d’eau et rempli du Saint Esprit, il fut tenté par le diable dans le désert selon l’Évangile de Matthieu :


Dès que Jésus eut été baptisé, il sorti de l’eau. Et voici, les cieux s’ouvrirent, et il vit l’Esprit de Dieu descendre comme une colombe et venir sur lui. Et voici, une voix fit entendre des cieux ces paroles : Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui j’ai mis toute mon affection. Alors Jésus fut emmené par l’Esprit dans le désert, pour être tenté par le diable.


Matthieu 3 :16-17 ; 4 : 1


La Nouvelle Naissance est un engagement d’une bonne conscience envers Dieu (1Pierre 3 : 21), une adhésion sans laquelle personne ne peut entrer dans le royaume de Dieu (Jean 3 : 5). Par contre, elle ne peut être considérée comme un vaccin, un antidote ou un traitement contre les meurtrissures du diable.


La Nouvelle Naissance est pour un chrétien ce qu’est le visa dans le passeport d’un voyageur. Bien qu’il lui garantisse le droit d’entrée dans le pays qui l’a accordé, le visa ne peut procurer à ce voyageur une carte sanitaire valide qui lui sera exigée à la frontière, surtout lorsqu’il vient d’un pays endémique.


Or justement dans le domaine de la santé, il y a des maladies que l’on se contamine soi-même ; tandis que d’autres, héréditaires, sont transmises de génération en génération par les parents à leurs enfants.


De la même manière, il y a des péchés que l’on a commis ou que l’on commet soi-même, tandis que d’autres ont été commis par les parents mais leurs conséquences courent jusqu’à leurs enfants. Ce sont ces derniers qui en subissent les conséquences, tel qu’il est écrit dans les dix commandements de Dieu (Exode 20 :5) et dans les lamentations de Jérémie ci-dessous :


Nos pères ont péché, ils ne sont plus, et c’est nous qui portons la peine de leurs iniquités


Lamentations 5 : 7  


Il est dès lors impérieux pour un chrétien né de nouveau, victime d’une maladie d’origine héréditaire physique ou spirituelle, de chercher à découvrir par la prière la cause spirituelle de sa souffrance. D’ailleurs, selon les promesses de rédemption de Dieu dans le livre de Jérémie, les écritures saintes nous orientent vers cette voie :


Invoque-moi, et je te répondrai ; je t’annoncerai des grandes choses, des choses cachées, que tu ne connais pas


Jérémie 33 : 3


Des choses cachées dont parlent les écritures, les péchés des parents en sont une. Il s’agit des actes et des alliances que les parents ont signés avec les féticheurs, les maisons occultes, les sorciers, les loges mystiques,...etc. Ils se sont rendus esclaves du péché mais, ils ne sont plus. Les liens de cet esclavage se perpétuent sur leurs enfants. Dès lors, il incombe à ces derniers de chercher à découvrir l’origine de leur esclavage, c’est-à-dire, de la malédiction qui peut se manifester par une maladie héréditaire, une pauvreté congénitale, des échecs à répétition, un célibat ou une stérilité de nature mystique...etc. Ils devraient chercher à connaître la réalité de leur histoire, connaître la vérité pour être affranchis (Jean 8 : 32-34).


Ayant dépassé largement l’âge que mon père, ma sœur et mon frère trouvèrent la mort, j’ai cru que j’avais vaincu le diable. Cependant, il attendait un moment favorable car, il tenait encore solidement les liens de ma mort subite entre ses mains.


Lorsque son moment favorable fut arrivé, le diable frappa et par là, se dévoila devant les soldats du Christ qui connaissaient mon état d’âme ; devant les oints de l’Eternel qui connaissent les tactiques et les stratégies du diable pour le contrer.


Avec Jésus-Christ nous combattons dans la victoire ; les liens de mort par accident vasculaire cérébral déjà entamés et rongés par le fait de mon attachement à la parole de Dieu et, par mes combats de tous les jours pour détruire les alliances ancestrales, furent coupés et mon âme libérée du séjour de mort.


Votre alliance avec la mort sera détruite, votre pacte avec le séjour des morts ne subsistera pas ;...


Esaïe 28 : 18  





1 : Les liens de la mort



Chapitre 1 : La mort clinique


Les liens de la mort m’avaient environné, et les torrents de la destruction m’avaient épouvanté ; les liens du sépulcre m’avaient entouré, les filets de la mort m’avaient surpris.


Psaumes 18 : 5-6


Il est midi sous les tropiques ce jeudi 08 mai 2008, le soleil est au zénith et la chaleur torride. Je suis assis sur une chaise plastique à l’ombre d’un arbre dans la grande concession de l’assemblée de Dieu.


A ma main gauche je tiens la bible, la sacoche sur mes genoux, j’écoute calmement une sœur en Christ qui m’expose ses problèmes dans le cadre de la cure d’âme (confession du malade spirituel ou physique suivie de l’exhortation à la repentance, préparatoire à la prière de délivrance) organisée par notre assemblée chrétienne.


Je l’écoute attentivement, je pose des questions, je l’exhorte avec des versets bibliques à l’appui quand soudain, la bible glisse de ma main et tombe par terre. Cela me semble bizarre car, ça ne m’était jamais arrivé auparavant, et c’était tout de même inexplicable.


Je veux m’incliner pour ramasser la bible et là, le drame faillit se produire. J’ai senti subitement mon côté gauche peser lourd, tellement lourd que j’ai basculé et failli m’écrouler à terre. Ayant remarqué ma difficulté, la sœur en Christ qui était avec moi, ramassa ma bible et la déposa sur ma sacoche. J’essayai de soulever mon bras gauche pour saisir la bible hélas, mon bras ne répondait plus au commandement de mon cerveau. Je ne le sentais plus, il était complètement déconnecté de ma volonté.


La sacoche sur mes jambes commençait à me peser lourd, aussi lourd qu’un sac de cents kilos. Ma bouche s’étirait fortement vers mon oreille gauche. Lorsque je voulais parler, aucune parole ne sortait de ma bouche mais, plutôt une sorte de sifflement effrayant.


D’une minute à l’autre, j’étais défiguré à tel point que la sœur en Christ qui était en face de moi prit panique et courut vers le responsable du département de la cure d’âme qui était à quelque distance de là pour l’informer. Venu à ma rescousse, ce dernier pria pour moi.


Je recouvris instantanément l’usage de la jambe et du bras. Ma bouche et toute la figure reprirent leur aspect habituel. Malgré cela, je me sentais très déséquilibré. J’avais envie de m’allonger à même le sol pour dormir ; malheureusement ce n’était ni le moment ni l’endroit approprié. Je me suis alors levé pour aller me reposer dans la deuxième concession de l’assemblée où se trouvaient les kiosques. Bien que ma jambe gauche ait recouvré la force, mais en marchant mon pied gauche glissait sur le sol et ne constituait donc pas un point d’appui. La distance d’environ 250 mètres qu’il me fallait parcourir pour atteindre les kiosques me parue interminable. Pendant tout le trajet, j’implorais mon Dieu pour qu’il vienne à mon secours afin qu’il ne m’arrive rien de pire car je sentais que je pouvais m’écrouler d’un moment à l’autre. Arrivé tant bien que mal aux kiosques, j’y trouverais pour mon malheur, la discothèque des chansons chrétiennes fonctionnant avec le volume à plein régime ; ce qui aggrava ma situation.
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